






Ao�t 1914



Nous l'avons d�j� signal� dans les chapitres pr�c�dents, plusieurs maisons de la 
chauss�e de Nivelles ont �t� incendi�es par les Allemands  en 1914. Le plan ci-
dessus montre (en gris�) les douze maisons d�truites par le feu. Les Allemands 
avaient bout� le feu �galement aux autres habitations mais il n'a pas pris 
partout...
Les lignes qui suivent sont inspir�es plus que largement par l'article d'Albert Gilon 
paru dans le Guetteur Wallon d'octobre 1973 ainsi que par le t�moignage de 
Jules Delchambre.

Depuis le 1er ao�t 19l4, date de la mobilisation g�n�rale, tous les rappel�s de 
Temploux ont rejoint leur unit�, la plupart au 13� de Ligne au fort de Suarl�e.
Le soir du 22 ao�t 1914, les premiers fantassins allemands entrent dans Temploux. 
Madame Louis Delchambre qui les aper�oit en fermant ses volets, est interpell�e 
par un officier. Il veut savoir s'il y avait encore des sentinelles dans les environs. 
Elle lui r�pond que "non", sauf peut-�tre au-dessus du Pav� de Suarl�e. Les 
fantassins allemands s'�taient couch�s sur le bord de la route. L'officier allemand 
demande � boire pour ses hommes. Lui ayant offert de la bi�re ou de l'eau, Mme 
Delchambre apporte un seau d'eau, mais l'officier, m�fiant, l'oblige � boire la 
premi�re. Les soldats prennent ensuite la direction de Namur.
Le 23 ao�t, un incident se produit � Boquet. Apr�s la d�couverte d'un uhlan1 tu� 
par un soldat fran�ais, Mr Ren� Visart de Bocarm� est pris comme otage par les 
Allemands en furie. Ramen� au ch�teau, il est jet� dans un box de ses �curies et 
livr� � des soldats ivres et d�cha�n�s. Une rang�e de mausers (fusils allemands) 
s'aligne. A la stupeur g�n�rale, un officier va droit � sa victime prochaine et lui dit 
en fran�ais: "Vous �tes Monsieur Visart de Bocarm� ? - Oui... - Vous avez mont� 
en course � Essen, l'an dernier avec moi. Nous avons d�n� ensemble chez le prince 
de Furstenberg... - En effet...". Monsieur Visart de Bocarm� eut la vie sauve... 
miraculeusement.



Le m�me jour, peu apr�s 16 heures, une patrouille de ulhans trotte en direction de 
Suarl�e, venant de Baquet d�j� occup� par l'ennemi. Ils s'adressent � Georges 
Denet pour savoir s'il y a encore des soldats fran�ais. Le patron de l'h�tel leur 
r�pond par la n�gative mais, arriv�s � la chapelle Saint-Joseph, les cavaliers 
allemands essuient le feu des sentinelles belges post�es dans la dr�ve. Plusieurs 
coups sont tir�s et bient�t les habitants voient repasser, ventre � terre, les cavaliers 
dont un, gravement atteint, perd beaucoup de sang. En les voyant, Monsieur 
Detry, qui habite la boulangerie Nam�che (n� actuel 299), dit � Madame 
Delchambre, tout en sortant des bottes de paille: "Mauvaise affaire pour nous, 
nous n'avons pas encore fini ! Et Joseph qui est parti � l'h�tel Denet et qui ne 
revient pas!".
Les Allemands sont en rage et se mettent en branle pour les repr�sailles. Le 
premier civil qu'ils trouvent est justement Joseph Detry � l'h�tel Denet. Voyant 
comme les �v�nements �voluaient, Georges Denet s'�tait cach�. Les Allemands 
ont probablement pris Joseph pour le fils de l'h�telier. Imm�diatement, il est saisi 
et attach� � un cheval qui galope vers Boquet. Ainsi ligot�, il est tra�n� jusqu'� 
Bossi�res o�, malgr� ses supplications et l'intervention de Monsieur le cur� 
Bertrand qui le connaissait, il est coll� au mur de l'�glise et fusill� 2.
Monsieur D�sir� Dethy, connaissant l'allemand, sort de sa maison pour 
parlementer. Il n'en a pas le temps. Fusill� � bout portant, il s'�croule dans les bras 
de ses enfants qui le transport�rent dans la serre o� il meurt tandis que sa maison 
flambe comme l'h�tel Denet et la ferme Lecluselle 3.

A Temploux, le 23 ao�t, un professeur de langues modernes du Coll�ge de 
Namur a �t� tu� sur sa porte d'entr�e par un officier allemand. Avant de 
mourir, il a demand� � l'officier allemand la raison de cette brutalit�. 
L'officier lui a r�pondu qu'il s'�tait mis en col�re, qu'il s'�tait emport� � cause 
de quelques civils qui avaient tir� sur les allemands alors qu'ils entraient dans 
le village. Cette all�gation n'a pas �t� prouv�e. L'arm�e belge op�rait encore 
dans le secteur et les tirsprovenaient sans doute des soldats belges.

Extrait du Rapport Bryce - rapport de la commission sur les atrocit�s com- mises 
par les Allemands, nomm�e par le gouvernement de sa Majest� Britannique et 
pr�sid�e par le vicomte Bryce.

Pour mettre le feu, les Allemands avaient pris du foin dans des meules qui se 
trouvaient dans les champs en face de l'h�tel Denet. Appel� pour administrer les 
derniers sacrements � D�sir� Dethy, le vicaire Henrion est clou� au mur pour �tre 



Les otages

Beaucoup de personnes s'�taient r�fugi�es au Fayt. Monsieur Emile Visart 
de Bocarm�, une couverture sur les �paules, se trouvait chez Vigneron en 
compagnie de nombreuses personnes du village. ils pass�rent au Fayt une 
partie de la journ�e du 23 et toute la nuit du 23 au 24. De loin, ainsi que 
les autres habitants r�fugi�s � Suarl�e, ils purent voir les incendies 
allum�s au Pav� par les soudards du Kaiser.

La reddition du fort de Suarl�e - Les Amis de la Citadelle, n�64, sept. 1993




















